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La volonté de recueillir un ensemble de docu-
ments d’archives exploitables en classe s’inscrit 
dans une double dynamique. D’une part, il s’agit 
d’enrichir l’éventail des sources permettant d’étu-
dier cette période historique dans l’esprit de pro-
grammes scolaires renouvelés au regard des der-
niers axes de la recherche universitaire. D’autre 
part, ce projet s’inscrit dans un contexte de prépa-
ration de la commémoration du 100e anniversaire 
du début de la première guerre mondiale. L’histo-
riographie de la première guerre a bénéfi cié d’un 
renouvellement animé par un groupe de chercheurs 
autour de l’Historial de la Grande Guerre de Pé-
ronne et d’un ensemble d’universités qui se sont 
investis dans la recherche sur les thèmes et les 
concepts de brutalisation ou de cultures de guerre 
ainsi que sur le rôle et la place des populations ci-
viles et des oubliés, à la fois victimes et acteurs de 
la guerre. 
Dans les nouveaux programmes de 3e et de Pre-
mière, la première guerre mondiale tient toujours 
une place importante. Si les événements militaires 
sont considérés davantage comme des repères, 
l’accent est mis sur le concept de brutalisation 
des hommes, défi ni par l’historien George Mosse 
comme une acceptation ou une adhésion collective 
aux violences régissant les relations humaines dans 
le cadre de la pratique de la guerre déshumanisée, 
puis dans celui des rapports sociaux et de la vie 
politique. Ce confl it voit en effet se développer des 
phénomènes de violence de masse (déportation, 
génocide,…) suscités par une propagande qui se 
nourrit du nationalisme et engendre des pratiques 
totalitaires. 
La richesse de ce sujet d’étude se mesure à la di-

versité des concepts historiques transversaux aux 
programmes d’enseignement de 3e et de Première 
qui constituent des outils notionnels exploitables et 
susceptibles d’être réinvestis par les élèves et le 
professeur quand ils abordent les totalitarismes, la 
vie politique en France dans les années 1930 ou 
encore la seconde guerre mondiale. 

Ce recueil de documents répond à des objectifs 
historiques, patrimoniaux et mémoriaux. Il cite, sans 
volonté exhaustive, des lieux de mémoire de l’his-
toire des Ornais dans ce confl it, replacés dans un 
cadre national. Il présente la spécifi cité des dépar-
tements ruraux de l’arrière, pourvoyeurs de soldats, 
garants de l’approvisionnement des armées et lieux 
d’accueil des blessés dans des hôpitaux de fortune. 
Enfi n, il insiste sur le caractère total de la guerre 
qui mobilise toute une nation dans un effort et une 
souffrance collectifs ; il sensibilise par là les élèves 
à la notion de patriotisme et de sacrifi ce consenti 
par tout le peuple. 

D’une façon générale, la diversité des faits relatés 
permet aux élèves de rendre concrètes des notions 
qui pourraient leurs apparaître fl oues ou complexes ; 
en procédant à une analyse méthodique des docu-
ments, ils exerceront et développeront ainsi leur es-
prit critique. Enfi n, un recueil de cette nature, par la 
richesse des informations qu’il contient et la variété 
des champs qu’il explore, s’adresse aussi à tous les 
collégiens et lycéens qui réalisent des travaux person-
nels encadrés (TPE) ou participent à des itinéraires 
de découverte (IDD) dont les sujets seraient en lien 
avec la guerre, la violence, la propagande, la nation, le 
patriotisme, la commémoration, le souvenir…

intrOduCtiOn

[ RECUEIL DE DOCUMENTS ]
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Les instruCtiOns OFFiCieLLes
Programme de cycle 3 : CE - CM
ELÉMENTS DE CONNAISSANCE :
• Pouvoir expliquer pourquoi le premier confl it mondial a été appelé « la Grande Guerre ».
• À partir de documents de nature diverse et en particulier d’œuvres d’art, identifi er en quoi 
cette guerre ne ressemble pas aux précédentes.
• Savoir que la paix signée à Versailles est négociée diffi cilement et rapidement menacée 
en Europe par des dictatures.
• Connaître quelques éléments du bilan dramatique de la guerre et la division de l’Europe.
VOCABULAIRE : armistice, tranchée, traité de paix,
REPÈRES : 1916 - bataille de Verdun ; Clemenceau ; 11 novembre 1918 - armistice de la Grande Guerre ;

Programme de 3e 
I - Guerres mondiales et régimes totalitaires 1914-1945
PREMIER THÈME : La première guerre mondiale : vers une guerre totale (1914-1918)
CONNAISSANCES : La première guerre mondiale bouleverse les états et les sociétés, elle est caractérisée 
par la violence de masse.
DÉMARCHE : Après une présentation succincte des trois grandes phases de la guerre, on étudie deux
exemples de violence de masse dont la guerre des tranchées (Verdun).
CAPACITÉS : Connaître et utiliser les repères suivants : - la première guerre mondiale 1914-1918 
- la bataille de Verdun : 1916 - l’Armistice le 11 novembre 1918. 
Décrire et expliquer la guerre des tranchées comme une manifestation de la violence de masse.

Programme de Première L/ES
Thème 2 : La guerre au XXe siècle. 
QUESTION : Guerres mondiales et espoirs de paix. 
La 1ère Guerre mondiale : l’expérience combattante dans une guerre totale. 

OBJeCtiFs gÉnÉrauX 
Mettre à disposition des enseignants un ensemble 
de documents originaux et locaux étudiés en 
classe dans le cadre des séquences pédagogiques 
portant sur la première guerre mondiale dans les 
programmes des classes de 3e et de Première. Ces 
documents sont choisis en fonction de leur origina-
lité mais aussi de leur accessibilité pour les élèves 
concernés. 

Ce recueil de documents doit aussi inciter les 
enseignants de collège et de lycée à poursuivre 
l’étude de cette partie du programme dans le cadre 
d’un projet pédagogique qui se déroulerait conjoin-
tement avec le service éducatif et au sein des 
Archives départementales de l’Orne. Les élèves 
pourraient être amenés à travailler sur d’autres 
documents originaux relatifs à la première guerre 
mondiale mais non présentés dans ce recueil.

guerre tOtaLe

MOBILISATION DE LA NATION 
POUR L’EFFORT DE GUERRE : 

 Union sacrée, travail de l’arrière, 
solidarité nationale, etc. 

MOBILISATION ÉCONOMIQUE : 
 Reconversion industrielle, 

ravitaillement du front, emprunt 
de la Défense nationale.

MOBILISATION DES ESPRITS : 
Propagande, censure, bourrage de 
crâne, désinformation, surveillance 

de l’opinion publique, etc. 

COnCepts et nOtiOns prinCipaLes
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i.  La mobilisation générale 
dans le département de l’Orne

DOCUMENT 1   
Les prémices 
de la Grande Guerre. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 
La Croix de Flers, 
édition du 2 août 1914. PER 
5004/25. 

Le 28 juillet 1914, l’Autriche-Hongrie déclare la guerre à la 
Serbie qui bénéfi cie du secours de son allié russe, lequel doit 
désormais affronter les empires centraux (Autriche-Hongrie 
et Allemagne). Par le jeu des alliances, les pays de la Triple 
Entente (France, Royaume-Uni et Russie) se trouvent enga-
gés dans le confl it et mobilisent à leur tour. Dans l’Orne, les 
élus annoncent à la population la mobilisation totale du dépar-
tement et de ses habitants au service de la guerre. 

Dans les communes ornaises, le tocsin retentit et les maires reçoivent la lourde charge d’appeler leurs 
administrés à se préparer au confl it. Des affi ches appelant à la mobilisation, déposées dans les bureaux 
des PTT le samedi 1er août, fl eurissent sur les murs des mairies le dimanche 2 août 1914. Les hommes 
appartenant aux classes mobilisables sont appelés à rejoindre les lieux de casernement afi n de se préparer 
à monter au front. 
L’entrée en guerre de la Nation entraîne la proclamation d’un état de siège afi n de garantir le maintien de 
l’ordre public et l’engagement de l’ensemble de la population. Des mesures de censure et de surveillance 
de l’opinion sont décidées dans le département et appliquées par les autorités préfectorales relayées dans 
leur tâche par les forces de gendarmerie. 

DOCUMENT 4  
Ordre de mobilisation 
générale placardé dans 
les communes de l’Orne. 
Source : Arch. dép. Orne, M 51. 

DOCUMENT 5 
Affi che du préfet de l’Orne, 
Robert Leneveu, évoquant 
les mesures de restriction 
imposées dans le département 
(3 août 1914). 

Source : Arch. dép. Orne, m 51. 

DOCUMENT 3
Discours du président 
du Conseil général de l’Orne 
du 17 août 1914 appelant 
à l’Union sacrée. 

SOURCE : Arch. dép. Orne, R 251/1. 

Les Ornais dans La première guerre mOndiaLe

A.  La « montée des périls » dans la presse ornaise
L’assassinat de l’archiduc François-Ferdinand, héritier de l’Empire d’Autriche, à Sarajevo le 28 juin 1914 
ne laisse pas indifférente la presse ornaise qui décrit les circonstances de l’attentat et relate ses consé-
quences politiques et diplomatiques. Ces journaux font la part belle aux nombreuses tensions qui semblent 
poindre au cours du mois de juillet 1914, alors que l’opinion publique européenne est suspendue à l’ulti-
matum adressé par l’Autriche-Hongrie à la Serbie, alliée de la Russie, elle-même alliée de la France et du 
Royaume-Uni.

DOCUMENT 2   
L’assassinat de l’archiduc 
François-Ferdinand, héritier 
de l’empire austro-hongrois, 
et de sa femme à Sarajevo, 
28 juin 1914. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 
Le Patriote Normand, 
édition du 5 juillet 1914. 
PER 5063/32. 

B.  La déclaration de guerre

C.  L’appel sous les drapeaux et la mise en place de l’état de siège
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D.  Le départ des troupes au front

Si la presse locale tend à idéaliser les départs enthousiastes des troupes pour le front, il s’avère que les 
Ornais sont surtout surpris par l’enchaînement rapide des événements qui, à quelques jours des moissons, 
trouble le quotidien de ces hommes majoritairement paysans. Cette réalité diffère de l’image fi gée de 
départ « la fl eur au fusil » pour une guerre courte et victorieuse, véhiculée par la mémoire collective. 

i.  La mobilisation générale 
dans le département de l’Orne

Le lundi 3 août, les hommes rejoignent les lieux de casernement du département comme Alençon et 
Argentan où 6 000 hommes reçoivent leur barda et sont cantonnés dans les locaux administratifs tels que 
les écoles en attendant leur montée au front. Une frénésie s’empare des villes de casernes dans lesquelles 
les troupes défi lent et où on pavoise aux armes au son de La Marseillaise et des cloches. 

DOCUMENT 6   
Les manifestations patriotiques 
pour le départ des troupes à Argentan. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 
Le Journal de l’Orne, édition du 8 août 
1914. PER 5035/ 102. 

DOCUMENT 8   
Le départ du 104e régiment 
d’infanterie d’Argentan 
(août 1914).
SOURCE : Arch. dép. Orne, 
2 FICP 6/389. 

DOCUMENT 7   
Appel au patriotisme de la 
population argentanaise. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 20 
Fi (nc)

E.  Des départs patriotiques peu enthousiastes ?

DOCUMENT 9 
Patriotisme et propagande 
(l’appel au sacrifi ce patriotique). 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 
Le Journal de l’Orne, édition du 8 août 
1914. PER 5035/102. 

7



La mOBiLisatiOn gÉnÉraLe dans Le dÉpartement de L’Orne / La « montée des périls » dans la presse ornaise

8

DOCUMENT 1  
Les prémices de la Grande Guerre.

SOURCE : Arch. dép. Orne, La Croix de Flers, édition du 2 août 1914. PER 5004/25. 
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DOCUMENT 2   
L’assassinat de l’archiduc 

François-Ferdinand, héritier 
de l’empire austro-hongrois, 
et de sa femme à Sarajevo, 

28 juin 1914. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 

Le Patriote Normand, édition du 
5 juillet 1914. PER5063/32. 
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DOCUMENT 3  
Discours du président du Conseil général de l’Orne 

du 17 août 1914 appelant à l’Union sacrée.
SOURCE :  Arch. dép. Orne, R 251/1. 
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DOCUMENT 4   
Ordre de mobilisation générale placardé 

dans les communes de l’Orne. 
SOURCE : ARCH. DÉP. ORNE, M 51.

DOCUMENT 5   
Affi che du préfet de l’Orne, 
Robert Leneveu, évoquant 
les mesures de restriction imposées 
dans le département (3 août 1914).
SOURCE : ARCH. DÉP. ORNE, M 51. 



La mOBiLisatiOn gÉnÉraLe dans Le dÉpartement de L’Orne / Le départ des troupes au front

12

DOCUMENT 6  
Les manifestations patriotiques 
pour le départ des troupes à Argentan.
SOURCE :  Arch. dép. Orne, Le Journal de l’Orne, 
édition du 8 août 1914. PER 5035/ 102. 

DOCUMENT 7  
Appel au patriotisme de la population argentanaise.

SOURCE :  Arch. dép. Orne, 20 Fi (nc).
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DOCUMENT 9   
Patriotisme et propagande 

(l’appel au sacrifi ce patriotique). 
SOURCE :  ARCH. DÉP. ORNE, 

LE JOURNAL DE L’ORNE, 
ÉDITION DU 8 AOÛT 1914. 

PER 5035/102. 

DOCUMENT 8  
Le départ du 104e régiment d’infanterie d’Argentan (août 1914).
SOURCE :  Arch. dép. Orne, 2 FICP 6/389.



ii.  L’économie départementale 
au service de la guerre totale

Les Ornais dans La première guerre mOndiaLe

DOCUMENT 10   
Entreprises de l’arrondissement 
d’Alençon travaillant 
pour la Défense nationale 
(14 février 1916).  
SOURCE : Arch. dép. Orne, M 1672.

Les campagnes ornaises ont contribué de façon capitale à l’effort de guerre. Le manque de main-d’œuvre 
a accentué une évolution déjà ancienne, marquée par un déclin des labours et une augmentation des 
herbages et de l’élevage qui nécessitaient moins de main-d’œuvre. Même si certaines terres sont restées 
incultes, la terre ornaise a fourni tout ce que les services de réquisition ont pu exiger d’elle. Ainsi, de nom-
breux agriculteurs ornais fournissent fromages, cidre et eau-de-vie. Par ailleurs, la propagande fait des 
campagnes les piliers de la victoire dans la mesure où elles garantissent le ravitaillement des troupes. 

DOCUMENT 11  
La réquisition du matériel 
agricole pour la Défense 
nationale.  
SOURCE : Arch. dép. Orne, 
2 FICP 6/295.  

DOCUMENT 12 
Affi che gouvernementale 
appelant les campagnes 
à soutenir l’effort de guerre. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 
R 251.  

A.  L’industrie ornaise au service de la victoire
Devant les besoins accrus de canons, obus, muni-
tions en tous genres et équipements militaires des-
tinés aux poilus, les départements français doivent 
fournir du matériel militaire aux armées françaises. 
Ainsi, les industries ornaises, qu’il s’agisse des 
usines métallurgiques de la vallée de la Risle près 
de L’Aigle, des entreprises textiles fl ériennes ou 
encore des fonderies implantées dans les villes 
ornaises, doivent reconvertir leurs productions afi n 
de participer à cet effort. En décembre 1915, on 
compte pas moins de 1800 ouvriers oeuvrant pour 
la Défense nationale. 

B.  Les campagnes ravitaillent le front

L’Orne, département à forte dominante agricole mais aussi doté d’une industrie textile importante, 
participe à l’effort de guerre réclamé par la Nation. Cette participation économique ne manque 
pas de désorganiser le département en raison des nombreuses réquisitions d’attelages et de 
la mobilisation de la population masculine. Les civils sont appelés à s’engager totalement au 
service de la patrie en travaillant au ravitaillement des troupes qui combattent sur le front, ou en 
tournant et fraisant le matériel militaire pour le ministère de la Guerre. 
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D.   Une population ornaise rationnée et confrontée 
à la hausse des prix

L’absence de la main-d’œuvre masculine pour les travaux agricoles nécessite l’implication des mères et 
des épouses des soldats, de leurs enfants et de leurs parents, pour garantir le maintien de la production 
et l’entretien des exploitations. Dans les usines mais aussi dans les campagnes, la main-d’œuvre coloniale 
est aussi mise à contribution. Des prisonniers de guerre allemands sont envoyés prêter main-forte aux 
populations de l’arrière dans leurs efforts consentis pour la victoire. Enfi n, quelques permissions agricoles 
sont accordées aux paysans ornais mobilisés sur le front. 

DOCUMENT 13  
Rapport du préfet de l’Orne 
du 19 avril 1917 mentionnant 
le manque de main-d’œuvre 
dans les campagnes.  
SOURCE : Arch. dép. Orne, 
R 368. 

DOCUMENT 14  
Lettre du ministre 
de l’Agriculture au préfet 
de l’Orne appelant les 
écoliers du département 
à ramasser les châtaignes 
(1er août 1917). 
SOURCE : Arch. dép. Orne, M 51.

DOCUMENT 15 
Affi che du président du Conseil 
René Viviani appelant les 
femmes à soutenir l’effort de la 
Défense nationale (sans date). 
SOURCE : Arch. dép. Orne, M 51. 

La population ornaise n’échappe pas au rationnement de la nourriture ou de certains biens de consomma-
tion. Si dans leur grande majorité les paysans ne sont pas trop soumis aux restrictions alimentaires, il n’en 
est pas de même pour les populations ouvrières confrontées à la faiblesse des salaires et à la hausse des 
prix de certaines denrées nécessaires à leur vie quotidienne. Ces diffi cultés de ravitaillement et la cherté de 
la vie provoquent quelques émois au sein de la population ouvrière qui manifeste son mécontentement par 
de courtes grèves et réclame des augmentations de salaires. C’est le cas notamment au printemps 1917 
aux usines Boisthorel dans la vallée de la Risle ou encore aux mines de Saint-Clair-de-Halouze. 

DOCUMENT 18   
La taxation des denrées alimentaires 
pour soutenir l’effort de guerre 
(10 juillet 1918, La Ferté-Macé). 
SOURCE : Arch. dép. Orne, M 2414. 

DOCUMENT 16   
Rapport de la brigade de 
gendarmerie de La Ferté-
Macé, daté du 6 juillet 
1918, relatant la grève des 
ouvriers des usines de la 
ville pour protester contre 
les diffi cultés d’approvi-
sionnement en pain. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 
M 2414. 

DOCUMENT 17   
Rapport du sous-préfet 
de Mortagne-au-Perche 
daté du 23 février 1918 
mentionnant les diffi cultés 
liées au rationnement 
et à la hausse des prix. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 
M 2414. 

C.   Le manque de main-d’œuvre dans les campagnes ornaises : 
les femmes et les enfants remplacent les hommes aux champs
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DOCUMENT 10  
Entreprises de l’arrondissement 

d’Alençon travaillant pour 
la Défense nationale (14 février 1916). 

SOURCE : Arch. dép. Orne, M 1672. 
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DOCUMENT 11  
La réquisition du matériel agricole 
pour la Défense nationale. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 
2 FICP 6/295. 
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DOCUMENT 12  
Affi che

 gouvernementale 
appelant les
 campagnes 

à soutenir l’effort 
de guerre.

SOURCE : Arch. dép. 
Orne, R 251. 
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DOCUMENT 13  
Rapport du préfet de l’Orne du 19 avril 1917 mentionnant le manque de main-d’œuvre dans les campagnes. 

SOURCE : Arch. dép. Orne, R 368. 
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DOCUMENT 14  
Lettre du ministre de l’Agriculture au préfet de l’Orne 

appelant les écoliers du département à ramasser les châtaignes (1er août 1917).  
SOURCE : Arch. dép. Orne, M 51.
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DOCUMENT 15  
Affi che du président du Conseil René Viviani appelant les femmes à soutenir 
l’effort de la Défense nationale (sans date).  
SOURCE : Arch. dép. Orne, M 51. 
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DOCUMENT 16  
Rapport de gendarmerie de la brigade de La Ferté-Macé, daté du 6 juillet 1918, relatant la grève 

des ouvriers des usines de la ville pour protester contre les diffi cultés d’approvisionnement en pain.  
SOURCE : Arch. dép. Orne, M 2414.  
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DOCUMENT 17  
Rapport du sous-préfet de Mortagne-au-Perche daté du 23 février 1918 mention-

nant les diffi cultés liées au rationnement et à la hausse des prix.   
SOURCE : Arch. dép. Orne, M 2414.  
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DOCUMENT 18  
La taxation des denrées alimentaires pour soutenir l’effort de guerre 

(10 juillet 1918, La Ferté-Macé).   
SOURCE : Arch. dép. Orne, M 2414.   
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iii.  L’année 1917 dans l’Orne :
lassitude et espoirs ?

DOCUMENT 19   
Le retentissement de l’offensive 
du Chemin des Dames 
dans l’opinion publique ornaise 
(Rapport du préfet sur l’état d’esprit 
des populations de l’Orne, 
17 juin 1917). 
SOURCE : Arch. dép. Orne, M 52. 

Les Ornais dans La première guerre mOndiaLe

A.  La défaite du Chemin des Dames en avril 1917

L’année 1917 est une année tournant dans le confl it : la lassitude des civils et des combat-
tants se mêle à l’espoir d’une victoire certaine avec l’entrée en guerre des États-Unis. Les 
événements politiques et militaires d’importance, comme l’offensive meurtrière du Chemin des 
Dames en avril 1917, sont relatés dans la presse départementale et interpellent l’opinion publique 
ornaise qui commente les faits. La Révolution russe et les mutineries qui bouleversent certains 
régiments au front trouvent leur écho au sein de la population ornaise, usée par le confl it qui 
dure déjà depuis trois ans. 

B.  L’entrée en guerre des États-Unis aux côtés des Alliés

DOCUMENT 20   
L’annonce dans la presse départementale 
de l’entrée en guerre des États-Unis. 
SOURCE :  Le Journal de l’Orne, 
édition du 14 avril 1917. PER 5035/105.  
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iii.  L’année 1917 dans l’Orne :
lassitude et espoirs ?

DOCUMENT 21   
État signalétique et des 
services d’Albert Truton, 
fusillé pour refus d’obéissance 
à un ordre de ses supérieurs 
le 16 juin 1917. 
SOURCE : ARCH. DÉP. ORNE, R 1165. 

C.  Les mutineries dans l’armée française
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DOCUMENT 19  
Le retentissement de l’offensive du Chemin des Dames dans l’opinion publique ornaise 

(Rapport du préfet sur l’état d’esprit des populations de l’Orne, 17 juin 1917). 
SOURCE : Arch. dép. Orne, M 52.  



L’annÉe 1917 dans L’Orne : Lassitude et espOirs ? / La défaite du Chemin des Dames en avril 1917

33



L’annÉe 1917 dans L’Orne : Lassitude et espOirs ? / L’entrée en guerre des Etats-Unis aux côtés des Alliés

34

DOCUMENT 20   
L’annonce dans la presse 

départementale de l’entrée en
guerre des États-Unis.

SOURCE :  Le Journal de l’Orne, édition 
du 14 avril 1917. PER 5035/ 105. 
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DOCUMENT 21   
État signalétique et des services d’Albert Truton, fusillé pour refus d’obéissance à un ordre de ses supérieurs 
le 16 juin 1917.  SOURCE :  Arch. dép. Orne, R 1165. 



DOCUMENT 22   
Rapport du sous-préfet de 
Mortagne-au-Perche daté 
du 18 février 1916 adressé 
au préfet de l’Orne, relatif à 
la situation économique du 
département et à l’état moral 
de ses populations. 

SOURCE : Arch. dép. Orne, M 52. 

Les Ornais dans La première guerre mOndiaLe

A.  La surveillance de l’opinion publique : 
 les rapports du préfet de l’Orne

Les populations de l’arrière sont appelées à contribuer à l’effort de guerre. Leur soutien dépendait 
essentiellement de leur certitude de la victoire, certitude encouragée et alimentée par la propa-
gande déployée par l’État. Les autorités militaires et le gouvernement sondent l’opinion publique 
grâce à un ensemble de relais départementaux. Dans cette guerre totale, le contrôle de l’informa-
tion est une pièce maîtresse dans l’encadrement de la population et le garant de la vivacité de son 
engagement moral et fi nancier et de son soutien à ceux qui sont au front. 

Dès le début du confl it, les ministres de l’Intérieur et de la 
Guerre s’enquièrent de la participation de l’arrière aux ef-
forts réclamés par la Nation. Ainsi, le préfet de l’Orne et les 
sous-préfets rédigent régulièrement des rapports destinés 
au gouvernement sur la vie économique et l’opinion publique 
ornaise. Ces synthèses sont établies à partir d’un maillage 
étroit d’agents de renseignement que sont la sûreté géné-
rale, les compagnies de gendarmerie, les agents de police 
ou d’autres notables (chefs d’entreprises, maires,etc.). La 
portée des événements nationaux ou locaux sur le moral de 
la population est analysée systématiquement. 

B.  L’emprunt de la défense nationale et l’appel à la solidarité

Le coût considérable de la guerre est supporté par l’emprunt, l’impôt et le recours à l’infl ation. La France 
s’endette auprès des puissances étrangères et de sa population en émettant des bons du Trésor dont 
elle assure la promotion avec des affi ches qui mettent en avant le caractère patriotique de ce placement 
rémunérateur. L’arrière ne se montre pas solidaire seulement en versant son épargne à l’État, mais aussi 
en partageant les fruits de son travail. 

iV.  La mobilisation de l’arrière 
grâce à la propagande

DOCUMENT 25  
Affi che d’emprunt 
de la Défense 
nationale. 
SOURCE : Arch. dép. 
Orne, 20 Fi (nc). 

DOCUMENT 24  
Affi che portant 
l’adresse du Conseil 
général de l’Orne aux 
habitants du dépar-
tement appelant à la 
solidarité de l’arrière 
pour soutenir l’effort 
de guerre. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 
R 251/4. 
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DOCUMENT 23   
Dons de cidre et d’eau-
de-vie aux combattants 
du front (lettre du préfet 
de l’Orne aux maires 
du département, 
16 décembre 1914). 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 
R 371/3.  



iV.  La mobilisation de l’arrière 
grâce à la propagande

B.  Censure et bourrage de crâne dans les journaux

Les journaux, unique moyen d’information accessible à la majorité de la population, devaient garantir la 
lutte contre toute forme de défaitisme et de découragement. Les actes glorieux des militaires du départe-
ment sont valorisés et leurs acteurs sont érigés en véritables héros dont il serait bon de suivre le modèle. 
Cependant, ces journaux n’hésitent pas à taire certaines réalités du front et à amoindrir par le mensonge 
ou l’omission une partie des faits sanglants qui pourraient nuire au moral de la population. Il n’est pas rare 
que certaines parties du journal soient marquées du sceau de la censure. Toutes ces interventions de l’État 
visent à désinformer la population. 

DOCUMENT 26   
Carte de 
correspondance 
entre les combattants 
du front et l’arrière. 
SOURCE : Arch. dép. 
Orne, R 251/4.

DOCUMENT 27   
Le bourrage de 
crâne et la diabolisation 
de l’ennemi. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 
Le Journal de l’Orne, 
édition du 22 août 1914, 
PER 5035/105. 

DOCUMENT 28   
La censure
dans la presse ornaise. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 
Le Réveil de l’Orne, édition du 
7 janvier 1917. PER 5060/7.

D.  Lutte contre le défaitisme et l’espionnage

Le déclenchement du confl it nourrit la peur de la cinquième colonne censée miner de l’intérieur l’effort 
national et détourner les esprits en encourageant au défaitisme et à la fuite face au danger. Les autorités 
françaises, par le biais de la préfecture, s’évertuent à lutter contre toute forme d’espionnage pour le compte 
de l’Allemagne. Ainsi, de nombreuses enquêtes sont diligentées pour débusquer les Ornais soupçonnés 
d’actes antipatriotiques. Les correspondances entre le préfet et le gouvernement sont protégées par un 
savant système de cryptage. 

DOCUMENT 29   
Le contrôle de 
la presse par les 
autorités préfectorales 
(28 juillet 1914). 
SOURCE : Arch. 
dép. Orne, M 52. 

DOCUMENT 30   
Rapport d’enquête de 
gendarmerie sur une femme 
soupçonnée d’espionnage 
(8 août 1914). 
SOURCE : Arch. dép. 
Orne, M 52. 

DOCUMENT 31   
Instructions militaires 
relatives aux incursions 
aériennes allemandes 
sur le territoire français 
(22 avril 1916). 
SOURCE : Arch. dép. Orne, M 51. 
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DOCUMENT 22  
Rapport du sous-préfet de Mortagne-au-Perche daté du 18 février 1916 adressé au préfet de l’Orne, 

relatif à la situation économique du département et à l’état moral de ses populations. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, M 52. 
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DOCUMENT 23  
Dons de cidre et d’eau-de-vie aux combattants du front 
(lettre du préfet de l’Orne aux maires du département, 16 décembre 1914). 
SOURCE : Arch. dép. Orne, R 371/3. 
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DOCUMENT 24  
Affi che portant l’adresse du Conseil général de l’Orne aux habitants du département appelant

à la solidarité de l’arrière pour soutenir l’effort de guerre.  
SOURCE : Arch. dép. Orne, R 251/4. 
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DOCUMENT 25  
Affi che d’emprunt de la Défense nationale. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 20 Fi (nc).  
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DOCUMENT 26  
Carte de correspondance entre les combattants du front et l’arrière. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, R 251/4.
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DOCUMENT 27  
Le bourrage de crâne 

et la diabolisation de l’ennemi. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 

Le Journal de l’Orne, édition du 
22 août 1914, PER 5035/105. 
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DOCUMENT 28  
La censure dans la presse ornaise. 

SOURCE : Arch. dép. Orne, Le Réveil de l’Orne, édition du 7 janvier 1917. PER 5060/7.
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DOCUMENT 29  
Le contrôle de la presse par les autorités préfectorales (28 juillet 1914). 
SOURCE : ARCH. DÉP. ORNE, M 52. 
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DOCUMENT 30  
Rapport d’enquête de gendarmerie sur une femme 

soupçonnée d’espionnage (8 août 1914). 
SOURCE : ARCH. DÉP. ORNE, M 52. 
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DOCUMENT 31  
Instructions militaires relatives aux incursions aériennes allemandes 
sur le territoire français (22 avril 1916). 
SOURCE : Arch. dép. Orne, M 51. 



V.  Les combattants ornais au front … 
et à l’arrière

Les Ornais dans La première guerre mOndiaLe

Comme tous les départements français, l’Orne a fourni son contingent de soldats pour alimenter 
les tranchées. Plus de 20 000 « Poilus » originaires de l’Orne connurent les conditions d’existence 
difficiles au front et participèrent aux grandes batailles de cette guerre. Les Archives départemen-
tales conservent la mémoire de ces heures douloureuses à travers des récits comme celui de ce 
boucher de Lougé-sur-Maire dont les lettres ont été conservées et recopiées par son épouse dans 
un carnet. Par ailleurs, de nombreuses photographies du front ont été recueillies. Ces documents 
et photographies sont les témoins directs des souffrances endurées par les hommes mobilisés. 
On peut citer l’album d’un fourrier du 31e régiment territorial d’infanterie qui nous conduit sur les 
champs de bataille de la Somme, de l’Aisne ou encore au cœur du fort de Douaumont. 

En raison de sa proximité toute relative avec le front, l’Orne est un des départements français qui 
participèrent à l’accueil des soldats blessés et envoyés à l’arrière pour y recevoir des soins ou 
bien bénéficier de quelques jours de convalescence. Ainsi, des hôpitaux mais aussi des établis-
sements d’enseignement comme le grand séminaire de Sées ou le lycée d’Alençon sont aména-
gés afin d’accueillir les blessés du front. Ces hôpitaux de fortune emploient de nombreuses per-
sonnes dévouées qui officient parfois dans des locaux inadaptés avec des conditions sanitaires 
limitées. Au début du mois de septembre 1914, ce sont 3732 soldats blessés qui sont accueillis 
dans une vingtaine d’hôpitaux de fortune comme par exemple le château de La Ferté-Fresnel, qui 
reçoit des combattants américains. 
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A.  Des conditions d’existence diffi ciles dans les tranchées

V.  Les combattants ornais au front … 
et à l’arrière

DOCUMENT 32   
Témoignage d’un poilu 
ornais sur la vie au front 
(témoignage reconstitué par 
son épouse à partir de sa 
correspondance). 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 
témoignage écrit de 
Fernand Huet, 1 J 705. 

DOCUMENTS 33   
Dans les tranchées de première ligne de Fresnes-en-Woëvre dans la 
Somme. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 265 J 4. Fonds Lasseur. Album d’un fourrier du 
31e régiment territorial d’infanterie.

DOCUMENT 34 
Centre de mécanothérapie 
au grand séminaire de Sées. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 2 
FICP 464/274.

DOCUMENTS 35 
Le lycée d’Alençon est requis 
pour servir d’hôpital militaire 
de l’arrière. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 46 Fi.

DOCUMENT 36 
La chocolaterie de l’abbaye 
de Tinchebray accueille des 
blessés de guerre. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 2 
FICP 486/46.
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B.   Les hôpitaux de campagne de l’arrière : 
Sées et l’école normale d’Alençon
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DOCUMENT 32  
Témoignage d’un poilu ornais sur la vie au front 

(témoignage reconstitué par son épouse à partir de sa correspondance).
SOURCE : Arch. dép. Orne, témoignage écrit de Fernand Huet, 1 J 705.

Extraits du témoignage :

[…] Versé au 47e Chasseurs Alpins, il se dirige vers le front. […] Le soir, dès 
qu’il fait nuit, il va au petit poste, 200 mètres en avant des premières lignes 
françaises, chercher les bidons et revient au ravitaillement chercher le pain, 
le vin et l’eau de vie. […] Le travail est très dur, il faut gravir les montagnes tout 
en étant chargé au milieu de la neige, gravir 20 mètres en redescendre 40 sur le 
dos et être obligé de recommencer. Les mauvais boches envoient des fusées 
éclairantes de façon à pouvoir les repérer et pour ne pas l’être, il faut se coucher 
continuellement, c’est trop de misère ! 
[…] Il travaille quelques heures par jour pour se désennuyer à fabriquer 
des hangars pour faire une cuisine aux mitrailleurs. Il sort de jour, sans rien 
craindre, chercher du bois pour faire du feu la nuit. […] Les tranchées sont 
dans un bois derrière les sapins, recouvertes avec des madriers et trois à quatre 
mètres de terre par-dessus ; situées sur une hauteur depuis laquelle on voit bien 
les boches.
[…] Le 9 avril (1916), 21 jours de tranchée on est retiré et au repos à Plainfaing, 
patelin assez tranquille. Le lundi 10 en repos, c’est la vie du dépôt : lever à 5 h, 
départ pour l’exercice à 6 h 30 avec le mulet et la mitraille, rentré vers 10 h. 
On mange la soupe ; l’après- midi nettoyage des mitrailleuses et des 
cantonnements, théorie à 16 h, revue des pièces à 17 h. La soupe et entièrement 
libre jusqu’à 20 h. Il n’y a que le soir de libre, on en pro� te pour boire un coup 
de vin et manger à l’hôtel où on peut se procurer le journal ce qui est une 
grande distraction. […] Le samedi 22 on revient le soir au repos, on peut lire 
dans le journal de bonnes nouvelles : deux cents soldats et dix o�  ciers 
allemands prisonniers ; fort contingent de troupes russes débarquant à 
Marseille pour venir nous aider.
[…] À quelques lieues de la Seine-Inférieure dans le département de la Somme, 
le 20 août le canon ne cesse de tonner, le terre remue, c’est un enfer, un 
spectacle terri� ant. Le 22 août, alors qu’il est à huit kilomètres des lignes 
aux environs de Péronne, il entend ses pauvres copains tomber. L’artillerie fait 
un ravage terrible dans les rangs.
[…] Le 3 novembre il quitte le camp et s’approche des lignes, il se trouve dans 
la boue jusqu’aux genoux. Il campe en plaine avec son bataillon, ils montent en 
ligne le soir, attaquent, progressent mais reviennent complètement décimés 
après six jours de tranchées passés dans les plus cruelles misères.
[…] Le mercredi 25 avril (1917) on est remonté au Pastiche aux environs 
de Reims, le bombardement est terrible et la belle cathédrale est bien abîmée.
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DOCUMENTS 33   
Dans les tranchées de première ligne 
de Fresnes-en-Woëvre dans la Somme. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 265 J 4. Fonds Lasseur. 
Album d’un fourrier du 31e régiment territorial 
d’infanterie. 
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DOCUMENTS 33   
Dans les tranchées 

de première ligne de Fresnes-
en-Woëvre dans la Somme. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 265 J 4. 

Fonds Lasseur. Album d’un fourrier du 31e régiment 
territorial d’infanterie. 
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DOCUMENT 34   
Centre de mécanothérapie au grand séminaire de Sées. 

SOURCE : ARCH. DÉP. ORNE, 2 FI CP 464/274.

DOCUMENTS 35   
Le lycée d’Alençon est requis pour servir d’hôpital militaire de l’arrière.
SOURCE : ARCH. DÉP. ORNE, 46 FI.
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DOCUMENTS 35   
Le lycée d’Alençon est requis pour servir d’hôpital militaire de l’arrière.
SOURCE : ARCH. DÉP. ORNE, 46 FI.
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DOCUMENT 36
La chocolaterie de l’abbaye de Tinchebray 

accueille des blessés de guerre. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 2 FICP 486/46.



Vi.  Le bilan de la première guerre
mondiale dans l’Orne

Les Ornais dans La première guerre mOndiaLe

DOCUMENT 37   
Extrait du livre d’or 
du département de l’Orne 
(Adrien, Jean-Louis Aubry). 
SOURCE : Arch. dép. Orne, R 424. 

DOCUMENT 38  
Le bilan humain de la première 
guerre mondiale. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 
Le Journal de l’Orne, édition 
du 19 juillet 1919. PER 5035/107. 

La signature de l’armistice est l’occasion de manifestations 
de joies patriotiques. Dans les grandes villes du départe-
ment, des défi lés s’improvisent et les maisons sont fl euries 
de cocardes tricolores ; beaucoup d’employés libérés par 
leur patron participent aux fêtes spontanées. Mais à la joie 
des retrouvailles se mêlent la douleur du deuil et le poids de 
l’absence. Le deuil est parfois rendu diffi cile lorsque l’on est 
sans nouvelles de l’un des siens mobilisé au front. 

DOCUMENT 39  
L’armistice et ses conditions. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 
Le Journal de l’Orne, édition 
du 16 novembre 1918. 
PER 5035/ 106.  

A.  Les pertes humaines ornaises
Alors que les combats s’achèvent, le bilan humain de cette guerre apparaît lourd : 10 461 Ornais manquent 
à l’appel soit la moitié des hommes mobilisés, ce qui révèle le caractère ô combien meurtrier de la Grande 
Guerre. Si la guerre a tué massivement, elle a aussi brisé les corps et déchiré les familles. On dénombre 
3 500 mutilés, « gueules cassées » ou invalides, 5 000 orphelins et 4 800 veuves.

B.   L’armistice franco-allemand et les traités de paix
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Dans les mois qui suivent la fi n des combats, l’État, les municipalités et les associations d’anciens combat-
tants mettent en œuvre une politique mémorielle afi n de glorifi er les soldats tombés au champ d’honneur. 
Ainsi, voit-on s’ériger un monument aux morts dans chaque commune. Des vitraux sont parfois réalisés 
pour rappeler le sacrifi ce d’un prêtre ou d’un personnage infl uent tué à l’ennemi. De façon plus rare, 
quelques soldats injustement condamnés à mort après leur passage devant un conseil de guerre, sont 
réhabilités, comme ce poilu de Préaux-du-Perche, Auguste Gonsard, accusé de s’être mutilé et passé par 
les armes le 19 mars 1915. 

DOCUMENT 40  
Le deuil national et la 
construction de la mémoire 
de la Grande Guerre : 
l’édifi cation des monuments 
aux morts.  
SOURCE : Arch. dép. Orne, 265 J 9. 
Fonds Lasseur. Cotisations pour 
le monument aux morts d’Alençon.  

DOCUMENT 42  
La réhabilitation du soldat Auguste 
Gonsard, victime d’une erreur 
judiciaire et passé par les armes 
le 19 mars 1915.  
SOURCE : Arch. dép. Orne, Le Perche, 
édition du 15 novembre 1925. 
 PER 5071/43.

DOCUMENTS 41  
Piété et mémoire : 
la glorifi cation du disparu. 
Vitrail représentant l’abbé 
Riguet, curé de Préaux-
au-Perche mort au combat.   
SOURCE : Arch. dép. Orne, 
4 Fi 337/5 et 6.  

C.    La mémoire des combats : monuments aux morts 
et commémorations
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DOCUMENT 37  
Extrait du livre d’or du département 

de l’Orne (Adrien, Jean-Louis Aubry).    
SOURCE : Arch. dép. Orne, R 424.   
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DOCUMENT 38  
Le bilan humain de la 

première guerre mondiale.    
SOURCE : Arch. dép. Orne, Le Journal de l’Orne, 

édition du 19 juillet 1919. PER 5035/107.   
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DOCUMENT 39  
L’armistice et ses conditions.  

SOURCE : Arch. dép. Orne, Le Journal de 
l’Orne, édition du 16 novembre 1918. 

PER 5035/ 106. 
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DOCUMENT 40  
Le deuil national et la construction de la mémoire de la Grande Guerre : 
l’édifi cation des monuments aux morts.   
SOURCE : Arch. dép. Orne, 265 J 9. Fonds Lasseur. 
Cotisations pour le monument aux morts d’Alençon.    
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DOCUMENTS 41  
Piété et mémoire : 

la glorifi cation du disparu. 
Vitrail représentant l’abbé Riguet, 

curé de Préaux-au-Perche mort au combat. 
SOURCE : Arch. dép. Orne, 4 Fi 337/5 et 6. 
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DOCUMENT 42  
La réhabilitation du soldat Auguste Gonsard, victime 
d’une erreur judiciaire et passé par les armes le 19 mars 1915.   
SOURCE : Arch. dép. Orne, Le Perche, édition du 15 novembre 1925. 
PER 5071/43.   

 « Ce fut une cérémonie in� niment émouvante que 
celle qui se déroula, dimanche dernier, dans la jolie 
bourgade de Préaux : cérémonie du souvenir, com-
mémoration – par anticipation – du glorieux anni-
versaire de l’Armistice, réparation publique d’une 
injustice criante qui � t tomber, sous les douze balles 
françaises d’un peloton d’exécution, un enfant de la 
commune de Préaux, le soldat Auguste Gonsard […].
Il nous paraît utile de retracer ici le dur calvaire gravi 
par Gonsard. Il fut court, comme vous l’allez voir ; 
comme vous l’allez voir aussi, il est un des nombreux 
exemples des lourdes fautes commises par cette jus-
tice militaire si décriée avec juste raison et qui, durant 
la guerre, sembla faire parfois bon marché de la vie 
des poilus.
Pour resserrer la discipline il fallait « des exemples », 
disait-on. Et sans même étudier à fond les cas qui leur 
étaient soumis, ces messieurs des Conseils de guerre 
envoyaient des innocents au peloton d’exécution !
Rappelez-vous les fusillés de Flirey, de Vingré et 
Souain : des coupables désignés au hasard, des ju-
gements prononcés par ordre et des mises à mort 
commandées en série pour « l’exemple » ; et voyez 
maintenant à la suite de quelles circonstances ce mal-
heureux Gonsard partagea leur triste sort.
Auguste Gonsard – Léon comme on l’appelait plus 
familièrement à Préaux – partit à la mobilisation au 
104e Régiment d’infanterie.
Quelques mois plus tard, en mars 1915, sa famille 
apprenait qu’il avait été tué ; ce fut une consterna-
tion et une surprise générales quand la population 
de Préaux, qui le connaissait et avait pour lui de la 
sympathie, apprit que Léon Gonsard avait été tué par 
des balles françaises, fusillé pour abandon de poste.
C’était le déshonneur et l’opprobre pour sa famille.
Celle-ci ne voulant pas croire à la lâcheté de Léon, 
voulut connaître les circonstances qui avaient entouré 
cette mort tragique. 
Grâce au concours que lui apporta la Ligue des droits 
de l’homme et du citoyen (qui, pourtant, comme le 
� t justement remarquer M. le sous-préfet, dimanche, 
« n’a pas tous les su� rages dans notre région »), grâce 

à ce concours, disons-nous, la famille sut enfin 
que, blessé le 28 février 1915 dans les tranchées de 
Perthes-lès-Hurlus, d’une balle à l’index de la main 
gauche, alors qu’à 70 mètres des lignes ennemies il ré-
tablissait un créneau en partie démoli, Léon Gonsard 
avait été évacué sur l’hôpital de Châlons-sur-Marne 
où le médecin-chef, dans son rapport, « estima que 
cette plaie résultait d’un coup de feu à bout portant ».
Malgré ses dénégations et ses protestations d’inno-
cence, malgré les explications fournies avec indica-
tions des noms de ses camarades qui se trouvaient 
avec lui, Gonsard fut renvoyé, le 13 mars 1915, de-
vant le Conseil de guerre du quartier général de la 4e 
armée, lequel, sans qu’aucun témoin ne fût entendu, 
le condamna, le 18, à la peine de mort, par trois voix 
contre deux.
Le lendemain 19, à Bussy-le-Château, Gonsard était 
amené au peloton d’exécution. Le hasard voulut que 
le colonel du régiment chargeât l’adjudant Pilpay 
(l’actif président des anciens combattants de Colo-
nard, Corubert et Saint-Maurice-sur-Huisne), de 
commander le feu. L’adjudant Pilpay, enfant de Pré-
aux lui aussi, s’y refusa catégoriquement.
Un autre chef fut désigné et, quelques instants plus 
tard, Léon Gonsard tombait sous les balles fran-
çaises… Trois quarts d’heure après, alors que l’on 
jetait les dernières pelletées de terre sur son pauvre 
corps, une estafette arrivait portant l’ordre de surseoir 
à l’exécution : le Conseil de guerre avait fait erreur !!!
Certes, aujourd’hui, la juste réparation due à sa mé-
moire est arrivée. Gonsard n’est pas mort au banc de 
l’infamie, mais bien en brave soldat. Mais sa famille, 
comme toutes les familles des pauvres soldats, vic-
times de ces « erreurs » judiciaires, ont droit à répara-
tion. Sans doute leur donne-t-on une modeste rente 
qui ne remplace pas l’être cher que la grande tuerie 
eut pu épargner. Ce n’est pas su�  sant. Des sanctions 
s’imposaient, des sanctions sévères à prendre contre 
ceux qui furent les auteurs de pareilles ignominies, 
de semblables crimes, pour appeler les choses par 
leur nom.
Là aussi, il fallait des « exemples ».
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